
(les mystères. Peu après vinent les âmes. inLtelligen ticset d roi
tes, moins, attentives aux signes extérieurs qu'à l'instinct diyiri
qui les tourmente et les enltlaîi.ýe vers les ltunVneusp's rég-ions où
brille la vérité. Les.-savants et les puissants arrivent en dernier-
lieu, parce qu'il partent.du pays lointain de l'orgueil, des délièes
et de la jouissance, et que 'lèýùr raison, lente à se sisfaire, retar-
de 'leur acquiescement au vrai. Il n'lest pas juiýqtn'at trouble> aux
inquiétudes feroceset atux. fureurs çl'I-lerode.queo i:ous ne voyions
se reprodtifre en présence du mouvemneut qpii conduit les âmes à-
lésus Christ. L~es rois et les princes de ce mionde o:iý--pltiS. d'une
fois eitsao-laité le royaume d'u Sauveur, et des millions deechré-
tiens ont succédé, dans les suppilices, aux hbers,- enfants que 11.E-
glise appelle les Pleurs du-i mwry, c. Sous lecoup des esct ions
les Christ résiste dans ses membres ; m-aip, quelquiefois auissi,
il s'en. va dans l'exil attendre des jor eilus qili emt
tronit de revenir aux hieu,: bénis oi il lui plait de pr-odiguer- ses-
Prpdiges.et ses grâces.

Là où il s'exile,- sa divine vertu le suit; nous eln avons pour
preuve., Messieurs, une page de l'histoire imodexine. Nos. ;rêtres,

proscrils par 1a révolutlion, n)e!craignirenit pas -d!aller dematder
lhospitalité au peuple anglais. Leur présence sur le sol britân-

niqe fit come vl liden l'aéréi s'enormt, l' anune apro.s
estnteetrévila, aoi catholique. Depuis qu'ils otpsépar

Pauredan lapoussièv.e des parclienins, et le règxiie dg3 la -tolé-
rance, sincèrement inauguré, favorise le. grand mouvement de
conversion qlui -ramène l'Angleterre -a la -fci de-ses pères. Nos
pretres. sont revenus et, avec eux, la foi de Jérsus-Chriiist ; qu'on
les -proscrive encore, 115 sauront rendre fécond leur-exil, et-ratme-
nerifarini n1ous le Christ triomphant, lorsqpe la mort, aûuýa moist?
sonné la -miséralle iace des Hé rodes, si l'inlaiie _uc précède la
.motu-Pour les étouff'e..

'De ces- conparaisons 1iliqc vous devez -cônclure, Xes:ý
*sieurs,,qule -tout pst liarinonieux. dans le règnie duý-Christ, que sa
-naissa,.nde n'est-poin.t. un fait obscui- et vulgaire, inais la; prise de
-possession. &dýun roi, qui 1-onne à l.'avenir -des -gages, par unie ré-
-. uctionpirophéti!qpe-,de.l'immiense action qu'il doit exeî:'c- un
jour siur-le'mondeetiér.

-Allons donc ensemhle àla cret adorer niotreri.Cetu
enTant, mais les. siècles, le ciel,, la terre, les. patriarches, 'le~s Ié"is-;


